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30-31 janvier et 1 er février 2008 
INJEP Marly-le-Roi 

 

 
 
 
Cette formation est proposée par : 
 
· Danse au cœur , Centre national des cultures et des ressources chorégraphiques pour l’enfance et 
l’adolescence, missionné par le ministère de l’Education nationale et par le ministère de la Culture et de la 
Communication. 
Directeurs : Anne-Laure Boselli et Aurélien Mollet 
et l’équipe de Danse au cœur 
 
· Rectorat d’Orléans-Tours 
Recteur, chancelier des universités : Monsieur Ali Bencheneb 
DAFPEN : Georges Malcou, délégué ; Elisabeth Arnault et Joëlle Liger, assistantes 
DAAC : Mireille Fromentaud, déléguée 
  
· Rectorat de Versailles  
Recteur, chancelier des universités : Monsieur Alain Boissinot 
DAFPEN : Thierry Beley 
DAAC : Alain Moget 
 
 
Elle est soutenue par le SCEREN-CNDP, département Arts et Culture,  le CRDP d’Orléans-Tours , la 
DGESCO, la DMDTS et l’Inspection générale de l’Education nationale,  groupes des enseignements 
artistiques et d’éducation physique et sportive. 
 
  
 
La conception et la mise en œuvre pédagogique et mé thodologique  de cette formation, la définition des 
objectifs et des contenus, sont assurées par Joëlle Vellet (coordinatrice de formation), Andrée Bonnery, 
Agnès Bretel, Francine Carrascosa, Brigitte Hyon et Thierry Tribalat.  
 
 
 
Organisation de la formation pour Danse au cœur :  
Annick Roquillet, chargée de l’organisation logistique des formations 
Annabelle Devisme, chargée de ressources documentaires et pédagogiques 
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I - A PROPOS DU SEMINAIRE 
 
 
 
1. Présentation des formateurs 
 
 
 

NOM Prénom Adresse code postal et Ville email Tel / po rtable 

BONNERY Andrée 

 
Rectorat de Dijon 

51 rue Monge 
BP 1516 

 

21033 Dijon cedex andree.bonnery@ac-dijon.fr 03.80.44.87.05 

BRETEL Agnès CND 1 rue Victor Hugo 93507 Pantin cedex agnes.bretel@cnd.fr 01.41.83.98.74 / 
06.09.60.24.80 

CARRASCOSA  Francine 

 
Lycée Jean Monnet 

rue de Malbosc 
BP 7045 

 

34 080 Montpellier francine.carrascosa@ac-
montpellier.fr 04.67.91.47.00 

HYON Brigitte 61, rue des Dames 75017 Paris brigitte.hyon@wanadoo.fr 01.43.87.49.31 / 
06.71.72.85.86 

TRIBALAT  Thierry 

 
Rectorat de Lille 

20, rue Saint Jacques 
BP 709 

 

59033 Lille cedex arcatri@aol.com 03.20.15.67.32 / 
06.81.51.90.89 

VELLET Joëlle 90 rue des Chanelles 

 
63100 

Clermont-Ferrand 
 

joelle.vellet@laposte.net 04.73.31.13.13 / 
06.85.15.47.71 
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Andrée B ONNERY 
Professeur agrégée d’EPS, Inspectrice d’académie, Inspectrice pédagogique régionale en EPS (IA IPR 
EPS) dans l’académie de Dijon ; responsable des Activités Physiques Artistiques et à l’initiative de 
nombreux projets en partenariat en danse dans le second degré ; auteur de « Apprentissage de la danse », 
édition Actio (1990) avec M. Cadopi ; chorégraphe, jurée de concours, pédagogue et formatrice à 
l’Education Nationale. 
 
Agnès B RETEL 
Sur le terrain de la Danse à l’école depuis 1995, je participe à la formation nationale interministérielle de 
1999 puis intègre en 2002 (formation Saintes, puis Marly) le réseau des personnes-ressources pour la 
Danse à l’école. En 2004, je commence à travailler dans le cadre des programmes L3 option Danse, sur les 
œuvres classiques principalement. Depuis 2005, je suis « formateur-associé » pour les formations 
interministérielles de personnes-ressources et pour le séminaire national « Danse au bac ». 
 
Francine C ARRASCOSA  
Professeur agrégée, enseignant art/danse au Lycée Jean Monnet de Montpellier. Chargée de mission danse 
pour les enseignements de spécialité danse et pour l'action culturelle (DAAC). Conception des stages de 
formation de l'académie. Chargée de projet sur le pôle danse de Montpellier. Chargée de projet sur le cercle 
d'étude danse de Montpellier (conception des documents académiques en production). 
 
Brigitte H YON 
Danseuse-chorégraphe, interprète au sein des Ballets Modernes de Paris avec Françoise et Dominique 
Dupuy, elle crée en 1982 la compagnie Libre Parcours. Chorégraphie pour cette compagnie des 
évènements chorégraphiques, notamment pour le concours de Bagnolet, le festival d’Arles, la ville de 
Palaiseau… Titulaire du Certificat d’Aptitude de professeur de danse contemporaine. Personne-ressource 
pour la « danse à l’école » dans le cadre du partenariat MCC- MENR. Directrice des Rencontres 
Internationales de Danse Contemporaine depuis 1986, elle assure la formation au diplôme d’état de 
professeur de danse option contemporaine depuis la création de ce diplôme. En parallèle, elle développe un 
travail de création avec et pour les enfants au sein de cette association en collaboration avec la ville de 
Palaiseau. Formateur au Centre National de la Danse à Paris depuis sa création. Participe au sein de la 
sous-commission danse du GTD arts (élaboration des programmes danse au lycée). 
Présidente de Danse au cœur de janvier 2002 à juin 2006. 
 
Thierry T RIBALAT  
Professeur agrégé d’EPS option danse, Inspecteur d’académie, Inspecteur pédagogique régional en EPS 
(IA IPR EPS) dans l’académie de Lille en charge de la danse. A été professeur en lycée pendant 20 ans et 
en STAPS puis formateur et intervenant pour plusieurs structures (MAFPEN, académies, IUFM, UFR 
STAPS, CAAC). Impliqué depuis plusieurs années dans des recherches sur le contenu des arts de 
représentation par le corps en milieu scolaire et en lien avec la santé (INRP). Auteur de Enseigner la danse 
au lycée, Editions L’Harmattan (2001) et d'articles sur la danse ne milieu scolaire. Chorégraphe (compagnie 
Arcadanse), membre de jury de concours. 
 
Joëlle V ELLET 
Maître de conférences en danse à l’Université de Nice-Sophia Antipolis, département des Arts, section 
danse. Membre du Laboratoire RITM. A enseigné à l’UFR Staps de Clermont-Ferrand de nombreuses 
années, alors co-responsable du Master professionnel en anthropologie de la danse et membre du 
laboratoire d’Anthropologie des pratiques corporelles. Personne-ressource Danse à l’école depuis 1993, 
membre du groupe des experts du GTD Arts pour l’élaboration des programmes danse au lycée. Ce sont 
principalement des questions de transmission de la danse qu’elle étudie, qu’il s’agisse de situations 
d’enseignement, qu’il s’agisse des processus de création au cours de l’activité chorégraphique en� danse 
contemporaine, et de la façon dont ils contribuent à produire l’œuvre telle qu’elle est proposée au regard du 
spectateur. Qu’il s’agisse de la transmission d’objets culturels issus de la tradition, étudiant alors l’activité 
fine de transmission des différents passeurs, dévoilant par là même la spécificité de la danse qu’ils ont choisi 
de transmettre dans un contexte précis. Son travail de recherche, s’il pose des questions esthétiques, 
s’inspire d’une anthropologie de terrain, s’inscrivant dans une anthropologie poïétique. 
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2. Présentation des intervenants artistes et confér enciers 
 
 
Dominique  BRUN 
Co-fondatrice de la compagnie La Salamandre en 1980. Chorégraphe et interprète de cette compagnie, elle 
est lauréate pour ses deux premières chorégraphies des concours Internationaux de Bagnolet (1981) et de 
Nyon (1982). Elle signe de 81 à 88 une dizaine de chorégraphies. Elle est également interprète pour Jean 
Gaudin, Daniel Larrieu, Josée Caseneuve, Michèle Ettori, Michel Gérardin. En 1995, elle devient notatrice 
pour la danse, diplômée par le Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de Paris. Elle est 
co-fondatrice du Quatuor Albrecht Knust. En 2003, elle fonde l’association Ligne de Sorcière pour laquelle 
elle crée Siléo au croisement d’un texte de l’auteur québécois Wajdi Mouawad et de danses de l’entre-deux 
guerres signées Valeska Gert, Kurt Jooss, Dore Hoyer, Doris Humphrey, Mary Wigman. Elle signe en 2007 
la réalisation d’un DVD pédagogique sur L’Après-midi d’un faune de Vaslav Nijinski. En juillet 2008, dans le 
cadre du festival d’Avignon, elle recréera la pièce au sein d’un spectacle intitulé Faune(s), conçu par le 
danseur interprète Olivier Dubois. 
 
 
Renaud  CHABRIER 
Dessinateur, animateur et ingénieur.  
A l’aide de différentes techniques de dessin, de dessin animé et de traitement d’image, Renaud Chabrier 
travaille sur la représentation des corps en mouvement et sur la relation de cette représentation avec les 
corps réels. En 2002, il a illustré « Les lunettes à voir le squelette » (l’école des loisirs, textes de Gérald 
Stehr). Il réalise aujourd’hui des animations sur le mouvement animal pour différents musées d’histoire 
naturelle. L’observation et l’analyse du mouvement dansé prennent une part importante dans ses 
recherches. En 2004, il a organisé avec Nathalie Schulmann le stage « Penser et construire l’observation », 
où différents chorégraphes et scientifiques sont intervenus au CND et aux RIDC. Cette collaboration se 
poursuit aujourd’hui à travers la mise au point de nouveaux outils d’observation, conçus pour être utilisés 
sous forme d’atelier dans les studios de danse. 
 
 
Roland  HUESCA 
Professeur au département « Arts » de l’Université Paul Verlaine-Metz, spécialiste d’esthétique et d’histoire 
de la danse. Il collabore à de nombreuses revues : Vingtième siècle ; Revue d’esthétique ; Symposium, 
revue canadienne de philosophie occidentale ; Quant à la danse, etc. Il a publié chez Hermann un ouvrage 
sur les Ballets russes et a terminé un contrat pour le Ministère de la Culture : « Danser au mépris des 
usages » à paraître... Actuellement, il poursuit ses travaux sur les thèmes de la nudité et de la vieillesse. 
L’article paru dans Symposium, revue canadienne de philosophie occidentale a été mis en ligne sur le site 
de Jérôme Bel www.jeromebel.fr dans la rubrique textes et entretiens (09 2006). 
 
 
Virginie  MIRBEAU  
Après dix ans de formation en classe classique et contemporaine et un bac F11 musique et danse au CNR 
de Bordeaux, elle suit des études supérieures en danse à la Sorbonne puis obtient son diplôme de notateur 
du mouvement en système Laban au conservatoire national supérieur de Paris ainsi que son DE en danse 
contemporaine. Interprète pour différents chorégraphes, elle entre en 86, dans la compagnie Ris et 
Danceries, où elle s’initie à la danse baroque et à l’écriture Feuillet. En 93, elle suit François Raffinot dans 
son implantation au CCN du Havre. Elle est assistante chorégraphique et participe en tant qu’interprète à 
toutes ses créations en France et à l’étranger jusqu’à son départ en 98. Hervé Robbe est alors nommé 
directeur. Virginie est interprète et chargée de la pédagogie. Sa mission consiste en l’élaboration d’un pôle 
pédagogique axé sur la transmission pratique et théorique de la culture chorégraphique auprès des publics 
amateurs, scolaires et professionnels. Depuis quatre ans, elle réalise et coordonne le partenariat culturel 
avec le lycée François 1er du Havre pour l’enseignement de la danse au Bac L.  
Parallèlement, elle fonde en 98 la compagnie Arts’Fusion avec le scénographe Ollivier Leboucher et 
développe un travail danse/arts plastiques/vidéo. En 2008, Virginie chorégraphie le solo « Médéa Stimmen » 
consacré à Médée. Puisant dans l’expressionnisme Allemand des matériaux d’écriture, elle convoque 
Dominique Brun pour collaborer à ce solo qu’elle interprétera en mai lors du festival Météores 08 au CCN du 
Havre. 
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Dominique  PETIT 
Après une formation et un début de carrière d'interprète à New-York auprès de Paul Sanasardo, il participe à 
l'aventure du Groupe de Recherche Théâtrale de l'Opéra de Paris de Carolyn Carlson pendant cinq ans. Il a 
été aussi l'interprète de nombreux autres chorégraphes dont Régine Chopinot et Caroline Marcadé. Il a été 
l'auteur de multiples collaborations artistiques avec les musiciens Steve Lacy, Denis Levaillant et Barre 
Phillips, avant de fonder sa propre compagnie. Ceci lui a permis d'explorer un univers poétique personnel à 
travers une quinzaine de créations chorégraphiques dont certaines comme "Jade" et "Nuits", créées avec 
Anne Carrié, mais aussi "Frontières" et "Les Tournesols", se sont inscrites dans l'histoire de la danse 
contemporaine française. 
Titulaire du C.A. de danse contemporaine, il a été pendant de nombreuses années professeur et 
coordinateur des études au CNDC d'Angers. Il enseigne actuellement au conservatoire de La Roche-sur-
Yon et il est formateur au Cefedem de Nantes. 
Il intervient régulièrement auprès des élèves préparant le Baccalauréat littéraire, option artistique pour des 
parcours liés à la pratique de l'improvisation. 
 
 
Nathalie  SCHULMANN 
Danseuse contemporaine, professeur de danse diplômée d’État, Nathalie Schulmann est spécialisée dans 
l’analyse du corps dans le mouvement dansé. Pour elle, la notion d’interprétation n’est pas réservée au 
danseur professionnel : elle est à la source de tout apprentissage artistique. Elle développe des outils 
d’expérimentation, d’observation et d’analyse qui tendent à relier l’efficacité fonctionnelle et l’expressivité de 
chacun. Elle s’inspire des grandes coordinations du développement psychomoteur de l’enfant pour mieux 
dégager l’importance et l’influence de l’environnement dans la construction de soi. 



 
 

Formation interministérielle pour l’enseignement de spécialité Danse au lycée 
INJEP / Marly le Roi – 30-31 janvier et 1er février 2008 

8 

 
3. Présentation des stagiaires enseignants 
 
 

Nom Prénom 
Nom  
du lycée 

Adresse 
du lycée CP Ville Tél Email 

Annequin Christelle 
Auguste 
Angellier 

1540, Bd  
de la 
République  59942 Dunkerque 06.63.77.61.46 christelle.annequin@wanadoo.fr 

Baty Agnès 
Andre 
Malraux 

Rue du 8 
mai 1945, 
BP 139 64203 

Biarritz 
cedex 06.83.50.77.23 agnes.baty@wanadoo.fr 

Beudaert Yann 
Louis 
Bascan 

5, avenue 
du Général 
Leclerc 78120 Rambouillet 06.13.60.10.13 yann.monbiquet@wanadoo.fr 

Bordes-
Tribalat Anne A. Ribot 

42, rue 
Gambetta, 
BP 340 62505 

St Omer 
cedex 06.84.07.61.87 arcatri@aol.com 

Bottier Claudie 
Charles de 
Gaulle 

102 rue 
Lavoisier 93110 Rosny 06.60.37.14.62 claudie.bottier@club-internet.fr 

Bresson Georges 
Frédéric 
Mistral 

Rue 
Dannanelle, 
BP 2022 84023 

Avignon 
cedex 06.82.96.43.50 georges.bresson@cegetel.net 

Carpentier Joëlle Virlogeux 

1, rue du 
Général 
Chapsal, 
BP 48 63200 Riom cedex 06.77.24.78.49 carpentier.jo@wanadoo.fr 

Caumeil Jocelyne 
IA de La 
Loire 

11. rue des 
Drs Charcot 42023 

St Etienne 
cedex 2 06.03.47.50.58 jgcaumeil@wanadoo.fr 

Cirillo Viviane 
Saint 
Charles 

5, rue Guy 
Fabre 13001 Marseille 06.22.21.41.64 viviane.cirillo@laposte.net 

Combaret 
Marie-
José 

Juliette 
Récamier 

57, rue de 
la Charité 69002 Lyon 06.19.92.11.04 mariejocombaret@cegetel.net 

Cossé Nicole 
Lycée St 
Dominique 

130. 
avenue de 
Cheverny 44807 

St Herblain 
cedex 02.40.76.34.43 nicole.cosse@free.fr 

Costa  Sylvie Cuvier 

20, rue de 
la Vouivre, 
BP357 25200 Montbéliard 03.81.90.77.40 sycosta@wanadoo.fr 

Crolle Julien 
Alain 
Colas 

Rue 
d'Estutt 58000 Nevers 06.32.65.47.86 ptitprof@msn.com 

Dalverny Solenn Cézanne 

Avenue J. 
et M. de 
Fontenaille 13625 

Aix en 
Provence 
cedex 04.42.17.14.00 

ce.0130002g@ac-aix-
marseille.fr 

Debet Virginie Stendhal 

1, rue 
Raoul 
Blanchard, 
BP 3017 38016 Grenoble 04.76.54.62.45 ce.0380028z@ac-grenoble.fr 

Delaire Corinne 
François 
1er 

2, rue Jean-
Paul Sartre, 
BP1445 76600 Le Havre 06.62.33.59.59 corinne.delaire@neuf.fr 

Dieu-
Sanchez Hélène Bellepierre 

Avenue 
Gaston 
Monnerville, 
BP 765 97475 

Saint Denis 
cedex 06.92.67.45.78 helenedieu@ool.fr 

Fellerath Monique 
Jean 
Lurçat 

25, avenue 
Albert 
Camus,  
BP 7019 66070 Perpignan 06.82.10.74.56 fellerath.monique@tele2.fr 

Fonsagrive Emma 
Lycée G. 
Brassens 

40. rue 
Manin 75019 Paris 06.68.29.51.33 claquedesdents@yahoo.fr 
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Gamblin 
Lefèvre Catherine Louis Liard 

15, rue 
Saint Jean 14700 Falaise 06.03.84.15.61 gamblinlefevre@gmail.com 

Gaudillot Martine Stendhal 

1, rue 
Raoul 
Blanchard, 
BP 3017 38016 Grenoble 06.07.87.03.96 martine.gaudillot@wanadoo.fr 

Gayraud Jacqueline 
Louis 
Bascan 

5, avenue 
du Général 
Leclerc 78120 Rambouillet 06.66.59.13.16 michel.gayraud@club-internet.fr 

Gianotti Françoise Beaussier 

Place 
Galilée,  
BP 328 83512 

La seyne 
sur Mer 06.10.85.24.59 

francoisegianotti@club-
internet.fr 

Goyard Catherine 
Alain 
Colas 

Rue 
d'Estutt 58000 Nevers 06.07.42.08.75 catherine.goyard1@ac-dijon.fr 

Guari Annie St Sernin 
3, Place 
St Sernin 31070 

Toulouse 
cedex 05.34.44.11.80 annie.guari@ac-toulouse.fr 

Guyon Geneviève 
Charles de 
Gaulle 

25, avenue 
Touzet du 
Vigier  21000 Dijon 06.75.85.65.96 genevieve.guyon@wanadoo.fr 

Labartette Sylvain 
Georges 
Brassens 

40, Bis rue 
Manin 75019 Paris 06.24.25.38.51 syllabartette@noos.fr 

Lhémery Françoise Louis Liard 
15, rue 
St Jean 14700 Falaise 06.09.24.77.70 romainframboise@orange.fr 

Lhermitte Agnès 
Camille 
Claudel Bd de l'Oise 95490 Vauréal 06.08.64.51.05 0951710t@ac-versailles.fr 

Masquelier Célestine 
Louis 
Bascan 

5, avenue 
du Général 
Leclerc 78120 Rambouillet 01.34.83.64.00 0782549X@ac-versailles.fr 

Massarotto Yves 
Jean 
Monnet 

Rue de 
Malbosc 34088 Montpellier 06.03.43.13.40 yves.massarotto@wanadoo.fr 

Mayeras Pascale 
Jean 
Daudet 

18, rue 
Delayant, 
BP 534 17022 la Rochelle 05.46.34.56.54 pascalemayeras@wanadoo.fr 

Mestejanot Didier 

Rectorat 
de 
Montpellier 

31. rue de 
l'Université  34064 

Montpellier 
cedex 7 06.98.18.50.78 

didier.mestejanot@ac-
montpellier.fr 

Mondé Nathalie Thiard 

13, rue des 
Gaillardons, 
BP 121 71321 

Chalon sur 
Saöne 
cedex 06.82.91.22.77 nat.monde@orange.fr 

Moreau Catherine 

Pierre 
Mendès 
France 

Bd Arago, 
BP 815 85021 

La Roche 
sur Yon 06.80.22.06.60 mmoreau@libertysurf.fr 

Moreno Marina Beaussier 

Place 
Galilée, 
BP 328   

La seyne 
sur Mer 06.10.76.12.74 morenomarina@tiscali.fr 

Morizot Isabelle 
Camille 
Claudel Bd de l'Oise 95490 Vauréal 06.84.98.89.14 isabellemorizot@tele2.fr 

Murat  Valérie St Sernin 
3, Place St 
Sernin 31070 

Toulouse 
cedex 06.81.27.60.75 valeriemurat@orange.fr 

Péhaut Catherine 
Charles de 
Gaulle 

25, avenue 
Touzet du 
Vigier  21000 Dijon 06.86.97.23.96 cattgerv@aol.com 

Pelissié Monique St Sernin 
3, Place 
St Sernin 31070 

Toulouse 
cedex 06.19.15.45.83 monic.pelissie@tele2.fr 

Perrocheau Astrid 
Lycée St 
Dominique 

130. 
avenue de 
Cheverny 44807 

St Herblain 
cedex 06.60.46.19.78 perrocheau@hotmail.com 

Pouget Sandrine 
Docteur 
Lacroix 

rue Gay-
Lussac 11100 Narbonne 06.86.87.30.18 pouget.daniel@wanadoo.fr 

Rochdi Agnès Virlogeux 

1, rue du 
Général 
Chapsal, 
BP 48 63200 Riom cedex 04.73.64.91.80 agnes.rochdi@wanadoo.fr 
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Schaller Anne 
Andre 
Malraux 

Rue du 8 
mai 1945, 
BP 139 64203 

Biarritz 
cedex 06.71.05.57.19 anne.schaller@wanadoo.fr 

Ségol Sylvie 
Emile 
Joubet 

2, rue du 
Lycée,  
BP 2114 26021 

Valence 
cedex   segol.5@numericable.fr 

St Léger Chantal 
Jean 
Monnet 

Rue de 
Malbosc 34088 Montpellier 06.72.29.61.47 chantal.saintleger@free.fr 

Vergne  Vincent 
Juliette 
Récamier 

57, rue de 
la Charité 69002 Lyon 06.88.10.89.71 vvergne@voila.fr 

Veyriras Nicole 
Suzanne 
Valandon 

39, rue 
François 
Perrin 87032 Limoges 06.16.67.10.78 nicoleveyriras@wanadoo.fr 

Vincent Joëlle Schuré 

2, rue  
du Lycée,  
BP 66 67142 Barr cedex 06.72.84.06.90 joelle.vinc@wanadoo.fr 

Wetterwald Cécile Schuré 

2, rue  
du Lycée,  
BP 66 67142 Barr cedex 03.88.98.87.00 cecile.wetterwald@wanadoo.fr 

Zimmerman Valérie Racine  
20, rue  
du Rocher 75008 Paris 06.64.28.53.52 valzim@free.fr 
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4. Présentation des stagiaires partenaires culturel s et artistes 
 

�

Nom Prénom Structure Fonction Adresse CP/Ville Tél / Fax Portable e-mail 

Albert Manon 

Le 
Théâtre / 
Scène 
nationale 
de 
Narbonne 

Chargée du 
dévelop-
pement des 
publics 

2 Avenue 
Maître 
Hubert 
Mouly 

11100 
Narbonne 04.68.90.90.04   

m.albert@ letheatre-
narbonne.com 

Garrec Christiane 

Pôle Sud - 
Théâtre 
de Stras-
bourg 

Coordina-
trice des 
actions 
Danse 

1 rue de 
Bourgogne 

67100 
Strasbourg 03.88.39.23.40 06.31.17.06.78 c.garrec@pole-sud.fr 

Josserand Julie 

CCN de 
Montpel-
lier / Les 
Ursulines 

Attachée à la 
formation et 
à l'enseigne-
ment 

Bd Louis 
Blanc 

34000 
Montpellier 04.67.60.06.79 06.84.48.68.15 

coursadmin@ 
mathildemonnier.com 

Minam-
Borier Pascal 

CCN de 
Roubaix 

Directeur 
pédagogique 
de l'école  
de Danse  
du CCN  

33 rue de 
l'Epeule 

59100 
Roubaix 03.20.11.63.48 06.24.73.55.30 

pmb.ebdn@ wanadoo.fr / 
m.marguet@ccn-
roubaix.com 

Mollet Aurélien 
Danse  
au cœur 

Directeur 
administratif 

12 rue St 
Michel 

28000 
Chartres 02.37.36.42.68 06.81.31.29.71 

mollet.aurelien@ 
wanadoo.fr 

 
 

Nom Prénom Cie / structure Adresse CP/Ville Tél / F ax Portable e-mail 

Bertagnol Laurence 
Cie Voignier-
Bertagnol 

32. rue 
Diderot 

93100 
Montreuil 01.49.88.76.87 06.81.43.56.05 danse.lilith@wanadoo.fr 

Delon Philippe 
Théâtre du 
mouvement 5, rue Guizot 

94120 
Fontenay-
sous-Bois 01.43.94.96.18 06.83.58.68.01 phyl.94@hotmail.fr   

Duval-Métral Corine CNSMD 

5, avenue 
Joannis 
Masset 

69009 
Lyon 04.72.19.26.85 06.22.38.43.19 

corine.duval-metral@cnsmd-
lyon.fr 

Jégou Dominique 
Les danses de 
Dom 

13, Allée du 
Tage 

35200 
Rennes 02.23.30.72.33 06.86.18.60.10 lesdansesdedom@wanadoo.fr 

Larcher Dominique 
Cie Les 
Orpailleurs 

1. Place des 
Blanchisseries 

21000 
Dijon   06.23.41.88.41 lar262@hotmail.fr 

Proust  Cécile Cie Cécile Proust 
6, passage 
Dagorno 

75020 
Paris 01.44.93.39.27 06.60.49.19.01 cproust@mac.com 

Quénon Sophie 
Cie Dernier 
Soupirs 

36, Place 
Maurice 
Fouque 

14000 
Caen 02.31.24.45.51 06.83.29.36.83 sophie_quenon@hotmail.com 

Roméro Christophe Ballet d'Europe 

Quartier St-
Roch, Avenue 
du Général de 
Gaulle 

13190 
Allauch 04.96.13.01.12   

regieartistique@balletdeurope 
org 

Siard Guillaume Ballet Preljocaj 
530, Avenue 
Mozart 

13627 
Aix-en-
Provence 
cédex 1   06.14.95.53.05 

cpchoregraphique@preljocaj 
.org 

�
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5. Planning de la Formation nationale pour l’Enseig nement de spécialité Danse au Lycée 2008 
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II - PROPOSITIONS POUR LE SEMINAIRE 2008 
 
����
�
1. Objectifs :  
 
Le séminaire 2008  s’inscrit : 
 
(1) d’une part, dans la continuité des séminaires précédents : poursuivre la construction d’une compétence 
professionnelle en vue de l’enseignement de spécialité Danse au lycée, tout en prenant en compte 
l’évolution perceptible à chaque séminaire et les avancées importantes réalisées dans les enseignements. Il 
s’agit toujours également de poursuivre la mise en place d’un partenariat de qualité entre équipes 
d’enseignants, artistes et structures culturelles associées. 
 
(2) d’autre part, dans la constante évolution que nous recherchons au regard des avancées de chacun dans 
le travail quotidien, et bien sûr des modifications portées par l’institution : la réécriture des programmes pour 
une mise en conformité avec les autres programmes des enseignements artistiques est un élément auquel 
nous sommes attentifs dans notre proposition de séminaire bien entendu. 
 
Nous avons donc cette année décidé d’orienter le séminaire national en prenant en compte les aspects 
suivants : 
 
* Le nombre des enseignants ayant en charge les enseignements de spécialité s’accroît et par conséquent 
les besoins de formation se diversifient . Certains d’entre vous (enseignants comme artistes) suivent cette 
action de formation depuis plus de cinq années et ont développé des compétences importantes. Mais de 
nouveaux enseignants arrivent, en charge d’enseignements optionnels puis d’enseignements de spécialité, 
encore porteurs de besoins de formation importants sur les approches artistiques, culturelles, techniques et 
méthodologiques que nous avons privilégiées à partir des œuvres dans les premiers séminaires. 
Nous avons en effet consacré une longue période de travail sur l’objet culturel en tant que tel. Il était 
important de cerner le champ chorégraphique d’hier et d’aujourd’hui, la notion d’œuvre, les manières de 
l’appréhender, de l’identifier mais aussi de la repérer dans le paysage chorégraphique, artistique, culturel. 
Cela ne nous semble plus être la priorité, même s’il reste encore beaucoup à faire dans ce domaine. Par 
ailleurs sont maintenant disponibles des productions de plus en plus nombreuses qui permettent de se 
former dans ce domaine ce qui nous incite, sans l’abandonner, à prendre un peu de distance avec cette 
question. Nous attendrons la publication des programmes limitatifs concernant les œuvres pour les aborder 
à nouveau en fonction des évolutions et des propositions du programme. 
  
* Au regard de ces deux « groupes » d’enseignants (anciens et nouveaux…), ne disposant que d’un seul lieu 
de formation commun, nous avons décidé pour la première fois de différencier les deux groupes à certains 
moments et de continuer à les réunir à d’autres, espérant ainsi permettre une avancée de chacun, en 
prise directe avec ses propres questionnements et s es propres potentialités . 
 
* La problématique de l’évaluation fut également un  moment très important ces dernières années . La 
lourdeur du coefficient, les compétences nouvelles à développer pour évaluer des écrits, des oraux et des 
prestations physiques… ont provoqué une prise de conscience légitime quant aux responsabilités immenses 
auxquelles chacun était confronté (enseignants mais aussi artistes). Si tout est encore loin d’être réglé, une 
harmonisation progressive des approches est en chantier, nous tenons à la poursuivre même si nous nous 
attaquons à des chantiers nouveaux. 
 
* Centrer les problématiques du séminaire sur l’acte d’enseignement en lui-même . Pour une part, un 
travail plus didactique doit maintenant être mené pour que chacun puisse se doter des moyens nécessaires 
à l’intervention auprès des élèves en vue de les faire progresser particulièrement au plan des coordinations 
spécifiques au mouvement dansé. Peu de choses existent dans ce domaine dans le milieu scolaire. En 
revanche le milieu professionnel a depuis longtemps travaillé cette question.  
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Nous avons constaté, au cours du dernier séminaire, la nécessité de donner à présent priorité à un 
« affinement de la lecture des corps dansants », in dispensable aux problématiques d’évaluation 
comme à celle de l’enseignement/apprentissage.  
Tous les spécialistes de l’analyse du mouvement tentent de questionner le mouvement dansé dans ses 
fondements et ses intentions. C’est aussi à eux que nous faisons appel dans ce séminaire pour avancer sur 
cet aspect essentiel sans lequel aucun progrès pratique n’est envisageable.  
 
* Comme à chaque séminaire, ateliers pratiques et discours théoriques accompagneront nos différents 
temps, toujours autour de la même thématique. 
 
Ainsi le choix du fil conducteur de ce séminaire est :  

 
La pluralité des corps dansants : analyses et lectu res.  

 
* Quant à l’équipe de formateurs, nous l’enrichissons d’un nouvel élément. En effet, cette année nous 
mettons également en place une proposition qui nous tenait à cœur : intégrer un enseignant d’enseignement 
de spécialité dans l’équipe de formateurs. Pour diverses raisons, nous ferons la proposition à un enseignant 
différent chaque année.  
 

L’équipe de formateurs 
 
 
 
2. Programme succinct :  
 
 
 

> MERCREDI 30 JANVIER  
 

 
« Des lectures des corps dansants » 
 
Analyse qualitative du mouvement, analyse fonctionn elle du corps en mouvement… des outils pour 
lire la danse, pour construire un regard qui identi fie diversité et altérité. 
 
Deux ateliers en parallèle matin et après-midi : Dominique Brun  et Nathalie Schulmann. 

Deux groupes - un groupe des « anciens » et un groupe des « nouveaux » - vont alterner le matin 
avec l’une, l’après-midi avec l’autre. 

 
En soirée, un prolongement en grand groupe du travail de Nathalie Schulmann  et sa collaboration avec 
Renaud Chabrier , sous forme de conférence. 
  
 
1. Atelier de Dominique Brun :  
 
Je nous propose d’aborder – ou pour certains d’entre vous de réaborder – dans l’acte même de danser, 
quelques temps forts d’expérience associés aux trois différents systèmes de recherche sur le mouvement 
que Laban regroupe sous le terme de Choréologie : la Choreutique, l’Eukinétique et la Kinétographie. Ces 
trois systèmes développés par Laban fonctionnent comme des discours sur l’acte de danse. Ils analysent, 
de manière soit qualitative, soit quantitative, le mouvement dansé et son effectuation. Cette production 
d’analyse tente de définir la danse au moyen de concepts préétablis qui lui sont extérieurs. De ce fait, ces 
concepts se proposent en retour, comme des outils qui permettent de lire la danse. Parmi les trois systèmes 
annoncés, nous envisagerons comment la Kinétographie, au-delà de sa dimension d’inscription, peut être 
également un outil pédagogique qui offre un accès original à la compréhension du mouvement. Ensuite, 
nous travaillerons autour de la modélisation spatiale développée par la Choreutique. Enfin, grâce aux huit 
verbes d’action proposés par l’Eukinétique, nous expérimenterons la variété dynamique de la palette de nos 
« efforts », ce qui pourra nous permettre de partager une approche subjective du mouvement dansé. 
 
Voir bibliographie en annexe, page 19. 
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2. Atelier de Nathalie Schulmann :  
 
Par nos mouvements, nous signons notre relation au monde. Notre façon de marcher, nos habitudes 
gestuelles traduisent notre état corporel, nos émotions, mais également notre environnement culturel et nos 
apprentissages. Comprendre les interactions constantes qui se tissent entre les phénomènes physiques, 
psychiques favorise une pensée du corps en mouvement qui ouvre vers la diversité et l'altérité. Par exemple, 
prendre conscience des états de tensions de notre corps permet d'élaborer un projet de mouvement, d'en 
contrôler son déroulement et d'organiser harmonieusement nos coordinations pour un but donné. La 
construction interne primitive, révélée par notre posture dynamique est liée à notre toile de fond tonique. Elle 
pré détermine l'expressivité de nos mouvements, nos capacités et nos limites à investir le geste : en 
cherchant toujours à relier la perception et l'action, le visible et l'intime, chacun peut choisir librement son 
champ d'expression. Cet atelier s'attache à ré investir notre maîtrise de la verticalité, en traversant les 
différentes étapes du développement moteur de l'enfant, de l'horizontale à la verticale pour identifier les 
coordinations qui constituent la base fonctionnelle de chacun. Dans un deuxième temps le travail de 
mobilisation des parties du corps propose une nouvelle vision posturale, non cristallisée, sans cesse capable 
de s'ajuster au mouvement à venir. 
 
Voir documents en annexe, page 20. 
 
 
3. Conférence de Renaud Chabrier et  Nathalie Schul mann :  

 
« Analyse du mouvement dansé par superposition de v idéos » 

L’atelier que nous allons présenter repose sur le principe suivant : une phrase dansée  d’une quinzaine de 
seconde est interprétée successivement par deux personnes différentes. Les deux interprétations sont 
filmées, puis les deux vidéos sont superposées sur l’écran. Cette superposition permet de prendre chacun 
des deux danseurs comme une référence pour analyser le mouvement de l’autre. Les élèves qui viennent de 
se faire filmer peuvent alors plus facilement analyser leur propre mouvement. Cette technique rend visible 
les écarts d’interprétation d’un même enchaînement et les stratégies de coordination mises en œuvre par 
chaque danseur. On souligne en particulier la gestion de la prise, du maintient et de la perte de l’équilibre. 
En pratique, le succès pédagogique de cette démarche dépend de nombreux facteurs, depuis le choix des 
mouvement dansés jusqu’au calage des différentes vidéos. En suivant ces étapes, nous décrirons donc le 
processus qui conduit d’une perception générale de la proposition dansée à une observation plus ciblée de 
ses différentes interprétations. 
 
Voir documents en annexe, page 20. 
 
 
 
 

> JEUDI 31 JANVIER  
 

 
 
1. Travaux de groupes / Temps 1 :  
 
Matin  

Les deux grands groupes de la veille (celui des anciens, celui des nouveaux) restent identiques, 
mais chacun traitant les mêmes questions : 

- Qu’est-ce que c’est « lire le geste de l’autre » ? 
- Sur quoi s’appuyer pour faire cette lecture ? 
- Quelles incidences sur mon propre enseignement  (pour l’artiste ou l’enseignant) ? 
- Quelles incidences sur  la demande au partenaire artiste ou enseignant ? 
- Quelles incidences sur mon partenariat culturel ? (pour le partenaire culturel) 

 
Début d’après-midi  

Retour, partage, mise en jeu dans le collectif. 
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2. Parole institutionnelle : Michèle Métoudi (IGEN EPS  et Arts/Danse) :  
 
 
3. Ateliers d’approfondissement :  
 

o Pour le groupe des nouveaux (soit 2h) : atelier de Dominique Petit (3.1.) 
 
o Pour le groupe des anciens, 3 petits groupes, chacun réalisant 2 ateliers sur 3, (soit 1h + 1h) :  

Groupe A : Atelier d’Agnès Bretel et Thierry Tribalat + Intervention de Joëlle Vellet (3.2.) 
Groupe B : Atelier d’Andrée Bonnery et Francine Carrascosa + Atelier d’Agnès Bretel et Thierry Tribalat (3.3.) 
Groupe C : Intervention de Joëlle Vellet + Atelier d’Andrée Bonnery et Francine Carrascosa (3.4.) 
 

 
3-1 Atelier de pratique artistique avec Dominique P etit, danseur et chorégraphe : 
 

« Corps sensible(s) » 
Pour Merce Cunningham, les  limites du mouvement ne se situent pas dans le corps, mais dans les idées 
que l'on se fait du mouvement. 
Ainsi le mouvement auquel je consens est l'épreuve de mon regard sur ce corps. 
Le corps sensible serait un corps à sans cesse re-découvrir dans une opération de dépouillement de ce qui 
pourrait le recouvrir, à mes propres yeux, à mes propres sens, et dont je n'aurai jamais fait le tour. 
Mais le corps ne peut être et s'éprouver comme sensible qu'impliqué dans l'action. Toute action procédant 
d'une mise en relation au monde et à soi même, c'est dans un flux permanent d'interactions qu'apparaissent 
l'instabilité et la plasticité d'un corps sensible.  
Ainsi, le corps sensible ne s'expose pas, ne se donne pas à voir ni à contempler en dehors d'une action  par 
laquelle il se révèle à moi même autant qu'à autrui. 
 
L'atelier proposé s'inspire directement du travail pratiqué avec les élèves des lycées dans lesquels 
j'interviens. Sollicité au départ pour préparer les élèves à l'épreuve d'improvisation du Bac, je re-situe 
toujours ces séances comme s'inscrivant dans une pratique, afin de ne pas limiter leur portée au seul 
objectif ponctuel de l’épreuve du baccalauréat. La réussite d'une improvisation est pour moi une 
conséquence de l'expérimentation de chaque élève avec le mouvement, plutôt qu'une finalité. Au fil des 
années il m'est apparu que cette faculté d'établir une relation créative avec le mouvement tient surtout à 
l'état de détente et de disponibilité, à la qualité d'attention du danseur, et à l'objet de cette attention pour 
pouvoir générer et renouveler de nouveaux champs d'expérimentation qui soient autant d'espaces intérieurs 
révélés au danseur. C’est en permettant à l’élève d’apprendre la relation à la matière que celui-ci pourra 
enrichir son propre rapport à la danse. 
 
 
3.2. Intervention de Joëlle Vellet : 

 
« Corps construit, corps visible, corps sensible… c orps connu - corps insaisi…  » 

Cette intervention vise à vous proposer quelques éléments de réflexion complémentaires pour mieux cerner 
ce qui est en jeu dans la construction d’un corps dansant, en deçà et au-delà de la pratique spécifique de la 
danse. Le corps, présent à tout instant de la vie, constitue l’intermédiaire par lequel se construit notre 
relation au monde et à l’autre… Le corps est tout à la fois lieu de construction sociale et culturelle, et aussi 
donnée biologique. Il est lieu du paraître comme lieu du vécu sensible, signe de l’individu et de sa 
différence… 
En quelques mots et quelques pistes de réflexion, vous proposer une approche multi-référencée du corps de 
façon à vous permettre, par la connaissance de différentes conceptions et différentes pratiques, des mises 
en perspective avec la danse et le mouvement.  
 
Voir bibliographie en annexe, page 28. 
 
 
3.3. Atelier d’Agnès Bretel et Thierry Tribalat : 

 
Il s’agira à partir d’une lecture compréhensive et attentive d’une prestation dansée, de se doter des outils 
d’observation et d’analyse permettant de mieux cerner l’activité motrice du danseur. L’objectif étant de 
rendre dans le cadre de l’enseignement l’intervention plus pertinente et plus ajustée, ceci en vue d’une 



 
 

Formation interministérielle pour l’enseignement de spécialité Danse au lycée 
INJEP / Marly le Roi – 30-31 janvier et 1er février 2008 

17 

transformation éventuelle de la motricité. Le support utilisé sera des extraits vidéo où pourront être 
appréhendés à la fois des variations de  danseurs de haut niveau mais également des prestations d’élèves 
d’option. 
 
Voir texte d’Hubert Godard en annexe, page 33. 
 
 
3.4. Atelier d’Andrée Bonnery et Francine Carrascos a : 
 

Atelier de travail sur l’épreuve d’entretien.  
Dans le cadre du séminaire, dans le prolongement ou la continuité, de l’objet d’étude sur « la pluralité des 
corps dansants »  il nous semble intéressant d’aborder la séquence « entretien » pour en définir le contenu 
tant sur le plan des champs de questionnement, de la nature des questions que sur les aspects 
méthodologiques. 
La lecture ou lecture partielle des deux propositions des candidats (composition et improvisation), oriente et 
conditionne de facto la nature des questions posées. 
L’équité des candidats, dans une même épreuve, est en jeu et nécessite d’harmoniser  les interventions des 
différents membres du jury. 
 
Voir documents en annexe : 
- compétences attendues en terminale, page 30. 
- rappel des attentes institutionnelles, page 31. 
- remarques sur la situation d’entretien du candidat, page 31. 
 
 
5. Témoignages :  
 
Nous poursuivons cette formule : un binôme artiste/enseignant nous présente une partie de ce travail 
partenarial. 
Cette année, nous avons formulé une demande spécifique pour chacun des binômes en relation bien 
entendu au fil conducteur de ces journées de formation. 
 
 
5.1. Catherine Moreau et Dominique Petit : 
 
Nous leur avons demandé : 

> Quelle démarche utilisez-vous, quels contenus mettez-vous en place pour « construire un corps 
sensible » ? 

 
 
5.2. Corinne Delaire et Virginie Mirbeau : 
  
Nous leur avons demandé : 

> Au regard du thème « la pluralité des corps dansants » comment amenez-vous les élèves de 
seconde à un changement de regard et de pratique ? 

 
 
 
 

> VENDREDI 1ER
 FEVRIER : 

 

 
 
1. Travaux de groupes / Temps 2 :  
 

3 groupes :  
Poursuite du travail… de l’atelier « prestation/entretien » de la veille. 

Avec un groupe issu des deux sous-groupes d’anciens ayant eu l’atelier. 
 
 



 
 

Formation interministérielle pour l’enseignement de spécialité Danse au lycée 
INJEP / Marly le Roi – 30-31 janvier et 1er février 2008 

18 

 
Question  

Un groupe d’anciens  
Un groupe de nouveaux 
Même question pour ces deux groupes (mais approche différente certainement et donc partage 

collectif ensuite).  
 

Retour / partage en grand collectif en fin de matinée 
 
 
 
2. Conférence de Roland Huesca :  
 

« Les différents corps de la technique » 
L’histoire de la danse s’incarne dans une histoire du corps et des techniques. Classique, moderne, 
contemporain, postmoderne…, dans les plis la chair, différents univers de pensées et d’actions figurent des 
savoirs et des savoir-faire distincts. Liés à des formes symboliques et à des modes d’être dissemblables, ces 
multiples corporéités abritent la vie des sensations et des formes. En retour, elles font signe vers la 
dynamique du social pour mieux en souligner les évolutions. C’est ce qu’il s’agira de mettre en évidence et 
d’analyser. 
 
 
 
 
Et avant de nous quitter…  un bilan, vers de nouvel les perspectives. 
 
 
 



 
 

Formation interministérielle pour l’enseignement de spécialité Danse au lycée 
INJEP / Marly le Roi – 30-31 janvier et 1er février 2008 

19 

 
 

III – ANNEXES  
TEXTES ET REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES PROPOSES  

PAR LES INTERVENANTS ET LES FORMATEURS  
 
����
����
1. Bibliographie proposée par Dominique Brun 
 
Bartenieff  Imgard, Lewi  Dori, Body Movement Coping with the environment, Gordon & Breach, New-York, 
1980. 
Challet-Haas  Jacqueline, Grammaire de la notation Laban, Cinétographie Laban, volumes 1 et 2, CND, 
Pantin, 1999. 
Chapuis  Yvane (entretien réalisé par), « Le Quatuor Albrecht Knust », Art Press, numéro n°23, spécial, 
médium danse, Paris, 2002. 
Dell Cecily, Space Harmony, basic terms, Dance Notation Bureau Press, New York, 1977. 
Dupuy  Dominique, « Entrer en notation », Les Cahiers de la DRAC, n°5, mars 1995. 
Feuillet Raoul-Auger, Chorégraphie ou l’art de décrire la dance (1700), Arnaldo Forni Editore, Bologne, 
1983. 
Genette  Gérard, L’œuvre de l’art, Seuil, Paris, 1994. 
Goodman  Nelson, Langages de l’art (traduction de Jacques Morizot), Editions Jacqueline Chambon, Paris, 
1992. 
Guilbert Laure, « Tradition orale et tradition écrite : Introduction », Histoires de corps, à propos de la 
formation du danseur, Cité de la musique, Paris, 1998. 
Hecquet  Simon, Prokhoris Sabine, Fabriques de la danse, PUF, Paris, 2007. 
Hodgson  John, Preston-Dunlop  Valérie, Introduction à l’œuvre de Rudolf Laban, Actes Sud, Arles, 1991. 
Hutchinson-Guest  Ann, Labanotation, New Directions, Norfolk, 1961. 
Hutchinson-Guest  Ann, Choreo-graphics. A comparaison of Dance Notation Systems, Gordon & Breach, 
New-York, 1991. 
Jeschke Claudia, « Les systèmes de notation de la danse : une histoire culturelle de la perception du corps 
et du mouvement », Histoires de corps, à propos de la formation du danseur, Cité de la musique, Paris, 
1998. 
Knust Albrecht, A Dictionnary of Kinetography Laban (Labanotation), Macdonald & Evans, Plymouth, 1979. 
Laban  Rudolf, La Maîtrise du mouvement (traduit de l’anglais par Jacqueline Challet-Hass et Marion 
Bastien), Actes Sud, Arles, 1994. 
Laban  Rudolf, Espace Dynamique (textes traduits pat Elisabeth Schwartz), Contredanse, Bruxelles, 2003. 
Laban  Rudolf, Chreutics, Mac Donald & Evan, London, 1966. 
Laban  Rudolf, Effort, Mac Donald & Evan, London, 1947. 
Louppe  Laurence, « Du partitionnel », Art Press, numéro n°23, spécial, médium danse , Paris, 2002. 
Louppe  Laurence, Poétique de la danse contemporaine, Contredanse, Bruxelles, 2000. 
Louppe  Laurence, Poétique de la danse contemporaine… La suite, Contredanse, Bruxelles, 2007. 
Louppe  Laurence, Danses tracées, Dis voir, Paris, 1991. 
Mirzabekiantz Eliane, Grammaire de la notation Benesh, Manuel élémentaire, CND, Pantin, 2000. 
Noverre  Jean Georges, Lettres sur la danse (1760), Editions Lieutier, Paris, 1952 
Pouillaude Frédéric, « D’une graphie qui ne dit rien : les ambiguités de la notation chorégraphique (1) », 
Quant à la danse, n° 4, octobre 2006, Images En Manœuvres Éditions / Le Mas de la Danse. 
Pouillaude  Frédéric, « D’une graphie qui ne dit rien : les ambiguités de la notation chorégraphique (2) », 
Quant à la danse, n° 5, juin 2007, Images En Manœuvres Éditions / L e Mas de la Danse. 
Rameau Pierre, Le Maître à danser (1725), Broude Brothers, New York, 1967. 
Sebillotte Laurent, Challet-Haas  Jacqueline « La correspondance d’Albrecht Knust : de l’amitié à 
l’histoire », Quant à la danse, n° 5, juin 2007, Images En Manœuvres Éditions / L e Mas de la Danse. 
Stepanov Vladimir, L’Alphabet des mouvements du corps humain, Zonckermann, Paris, 1892. 
Van Zile  Judy, « Noter la danse : comment et pourquoi ? » (traduit de l’anglais par Annie Suquet), 
Anthropologie de la danse, genèse et construction d’une discipline, CND, Pantin, 2006. 
Wavelet  Christophe, « Quels corps, quels savoirs, quelles transmissions ? », Marsyas, juin 1995, n°34. 
Readings in Modern Dance, Dance Notation Bureau Press, New York, 1977. 
La notation chorégraphique : outil de mémoire et de transmission, Atelier Baroque, Alfortville, 2007. 
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2. Définitions, bibliographie et textes proposés pa r Nathalie Schulmann :  
 
2.1. L’analyse fonctionnelle du corps en mouvement.  Approche d’une définition :  
 
“ L’homme vrai respire par les pieds “ Itsuo Tsuda 
 
“L’homme est bien un roseau pensant, mais ses plus grandes oeuvres se font quand il ne pense ni ne 
calcule. Il nous faut redevenir “comme des enfants” par de longues années d’entrainement à l’art de l’oubli 
de soi. » Daisetz T.Suzuki 
 
L’analyse fonctionnelle du corps dans le mouvement dansé recherche l’origine et l’essence du mouvement. 
L’étude des principes physiques, biomécaniques et neuro-physiologiques influant sur le corps soumis au 
champ de la gravité, permet d’élaborer des outils d’analyse qui, entre les mains du danseur et du 
pédagogue, les aide à mieux orienter leurs observations et permet d’amplifier l’objectivation de 
l’enseignement. 
À ce titre, l’analyse fonctionnelle du corps développe une double démarche: 
D’une part la lecture corporelle à partir de l’observation de l’intégration des coordinations de base liées à 
l’équilibration, d’autre part l’expérimentation proprioceptive associée à l’imaginaire du corps. 
Cette double démarche sollicite la prise de conscience du corps, structure les apprentissages, aidant à 
clarifier et à orienter les directives pédagogiques. 
L’objectivation du champ émotionnel et sensoriel guide l’individu dans sa dimension intérieure. La 
connaissance de son propre langage corporel ouvre la voie des dialogues avec autrui, avec l’espace, avec 
ses propres dimensions cachées. Elle permet à toutes les gestuelles existantes de s’exprimer plus haut, plus 
clairement, de revendiquer le geste dans toutes ses dimensions. 
Dans la mesure où ce travail s’effectue à différents niveaux et qu’il touche l’individu dans sa manière d’être 
au monde, dans sa personnalité profonde un cadre clair est indispensable et les termes de son exercice se 
doivent d’être définis précisément afin de préserver unité et autonomie. 
 
“ On ne fait pas d’acrobaties avec le cortex. L’habileté, l’adresse, la justesse du moindre de nos 
mouvements ne viennent pas de la pensée, ni même le plus souvent de l’apprentissage, mais de l’action de 
circuits cybernétiques, libérés du contrôle cérébral, qui agissent par un phénomène de rétro action” (Boris 
Dolto). 
 
Quelle que soit l’expérience vécue, il reste à l’individu à l’intégrer à sa propre organisation sensori-motrice et 
symbolique. Trouver une adéquation entre l’image mentale que l’on a de soi et la réalisation de 
coordinations de plus en plus complexes, se constituer un champ “linguistique” corporel permettant de se 
jouer soi sans se jouer de soi, il reste à découvrir les arborisations d’une telle recherche dont les applications 
multiples sont loin d’être toutes identifiées. 
 
” Si l'on veut vraiment maîtriser un art, les connaissances techniques ne suffisent pas. Il faut passer au-delà 
de la technique, de telle sorte que cet art devienne un art sans artifice, qui ait ses racines dans l’inconscient”  
(Daisetz T. Suzuki ) 
 
Enseignement, interprétation, improvisation, de la maîtrise des éléments fondamentaux de la danse à 
l’affirmation d’une forme esthétique quelle qu’elle soit, l’analyse du corps en mouvement facilite l’élaboration 
d’un langage commun, préservant l’espace ludique tout en sollicitant rigueur et persévérance. Je dirai que 
c’est une synthèse réconciliatrice des différentes approches du mouvement dansé, et non un enseignement 
de la danse en tant que tel. Elle ne prétend pas à une originalité de fond, mais à une vision nouvelle du 
corps qui danse. 
 
Paul Klee , à propos de sa théorie picturale dit : “C’est un moyen de fortune pour résoudre un problème”, et 
son préfacier de “l’histoire naturelle infinie ajoute : “ il pense que l’important n’est pas de concevoir un 
système de principes constructifs ou schématiques, mais bien davantage de mettre l’accent sur le processus 
même de la création qui doit, implicitement, rester le centre de préoccupation. La création vivante doit se 
détacher de la théorie et acquérir, dans la perfection organique, une nouvelle structure.” 
 
Ce qui est visé, au-delà de toute modélisation réductrice étant, bien entendu la dimension holistique du 
corps. Remaniement fonctionnel et ses implications sensori-motrices émergent alors comme autant d’actes 
créateurs. 
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L’analyse du corps dans le mouvement dansé est en quête d’un nom générique qui puisse faire état de 
l’étendue de sa démarche. Par la polysémie de son sens et par la polypraxie de ses méthodes, le terme de 
“kinésiologie”, terme anglo saxon,  n’ est plus adéquat. 
L’analyse des mouvements du corps dans l’art de la danse est une matière transversale et complémentaire 
au travail du danseur, du pédagogue ou du chorégraphe. Elle se propose d’étudier et de catégoriser les 
facteurs concourants à l’élaboration, la conduite et la maîtrise du geste en danse. Pour cela elle privilégie 
l’étude des processus de transformation dynamique du mouvement, prenant également en compte sa 
fonction symbolique dans l’expression esthétique du mouvement. En effet, la réalisation d’un mouvement 
passe par la perception de facteurs internes et externes. Cette perception implique une sélection des 
informations : en effet, recevoir, trier, interpréter, agir en sont constitutifs.  Les enjeux d’un danseur sont de 
préserver le maximum de potentialités de mouvement, d’éviter les attitudes pathogènes dans l’apprentissage 
et d’exercer son art en toute conscience. Au-delà d’une éducation mécanique, cette éducation somatique fait 
appel à une perception sensible et fine des processus du mouvement. Cette approche plurielle met en 
évidence nos habitudes au sens large (posturales, affectives, sociales).  
 
L’un des objectifs de l’analyse du corps dans le mouvement dansé est d’élaborer une pensée du mouvement 
en amont des spécificités. De grands théoriciens de la danse (Delsarte, Laban, Dalcroze, Vaganova...) ont 
largement contribué à l’élaboration d’une pensée sur le corps dansant au-delà de la codification formelle du 
geste. De nombreux pionniers  (M. Todd, G. Alexander, M. Alexander, M. Feldenkrais,...)  provenant de 
milieux variés tels que le théâtre, la médecine, le sport développèrent empiriquement des méthodes 
corporelles pour récupérer des fonctions altérées par un accident ou une pathologie chronique. Face aux 
échecs d’un traitement traditionnel, ils ont tenté d’identifier les processus mis en jeu dans le mouvement 
humain. Ces méthodes avaient en commun le développement de la conscience corporelle à travers la 
pratique du mouvement. Plusieurs méthodes ont fait aujourd’hui école et dispensent des formations pour 
leurs futurs praticiens: Mosche Feldenkrais, Matthias Alexander, Gerda Alexander, le docteur Erhenfried 
(gymnastique holistique);;; 
Elles ont en commun une dimension  thérapeutique qui intéresse le danseur  blessé et une portée 
perceptive  éducative. 
Aujourd’hui partenaire de la danse et de la recherche en danse l’analyse du corps en mouvement s’engage 
dans de multiples voies. L’avancée des technologies permet d’observer le corps vivant en mouvement de 
l’extérieur et de l’intérieur. Des pionniers du début du siècle au modèle virtuel actuel lcet "instrumentarium" 
s’ancre profondément dans le passé tout en se tournant radicalement  vers l’avenir .  
En fonction de ses objectifs, l’exercice de l’analyse du corps dans le mouvement dansé prend des formes 
variées. Dans le cadre du diplôme d’état de danse (loi du juillet 1989)  un  cursus de 80 hrs donne les bases 
d’une réflexion sur la prévention dans la  transmission pédagogique du mouvement de son origine (d’où 
part-il?) à sa réalisation (où va t’-il et par où passe t’il?) Ce travail  se conçoit en partenariat  avec les 
professeurs  de  pédagogie de la danse ( éveil, initiation et technique) . Il fait émerger des éléments 
communs basiques et d’autres, plus spécifiques au jazz, à la danse contemporaine ou classique . Il est 
sous-tendu par des connaissances anatomiques et physiologiques de base acquises dans l’unité de valeur 
théorique de 50 hrs préalable (au même titre que l’histoire de la danse et que la musique). L’analyse du 
corps dans le mouvement dansé permet alors d’élaborer des grilles de lecture, de catégoriser les 
mouvements par famille ( sauts, tours, chutes, travail d’équilibre et de jambes) et de rechercher des repères 
objectifs à partir de l’observation de l’intégration des coordinations de base (équilibration, marche,..).  
D’autre part l’expérimentation perceptive associée à l’imaginaire du corps rend compte de l’influence 
déterminante des facteurs émotionnels sur le mouvement. En effet, quelle que soit l’expérience vécue, le 
futur professeur de danse doit intégrer sa propre organisation sensori-motrice et symbolique, c'est-à-dire 
comprendre ce qui le pousse à créer un exercice, une variation, à construire tel ou tel atelier. Trouver une 
adéquation entre l’image mentale que l’on a de soi et la réalisation de coordinations de plus en plus 
complexes, se constituer un champ corporel et sémantique pour pouvoir inventer chaque jour sa pédagogie 
en fonction d’objectifs sociaux professionnels et de situations humaines. 
L’analyse du corps dans le mouvement dansé peut aussi renforcer et optimiser les processus de création 
chez les danseurs : en effet la difficulté graduelle des mouvements (coordinations, vitesses, amplitudes,...) 
et les enjeux d’une virtuosité souvent compétitive pousse l’individu au-delà de son niveau de maîtrise 
occasionnant un danger potentiel pour son avenir professionnel. Sans prétendre réduire l’expression à une 
danse “physiologique", l’analyse du corps en mouvement favorise, par une prise de conscience des facteurs 
limitants, une approche différenciée et adaptée de la complexité. Le danseur acquiert ainsi une plasticité 
dans l’expression de ses mouvements qui lui permet de s’adapter en fonction de son travail auprès des 
chorégraphes, mais aussi en fonction de variations fonctionnelles et structurelles internes (vieillissement, 
régulation hormonale, fatigue,...) ou externes (lieux, temps de préparation, récupération, entretien).  
Enfin l’analyse du corps dans le mouvement dansé  prend actuellement une place importante dans l’étude 
des œuvres chorégraphiques: par sa méthodologie elle offre un point de vue au delà du “j’aime ou j’aime 
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pas” . L’étude des systèmes de notation avec leurs différents postulats (Laban, Conté, Feuillet, Stepanov,...) 
et la retranscription corporelle des œuvres anciennes ou contemporaines peuvent également utiliser ses 
hypothèses (entre vision, perception et cognition). Enseignement, interprétation, improvisation, de la maîtrise 
des éléments fondamentaux de la danse à l’affirmation d’une forme esthétique quelle qu’elle soit, l’analyse 
du corps dans le mouvement facilite l’élaboration d’un langage commun, préservant un espace ludique tout 
en sollicitant rigueur et persévérance. Elle tente une synthèse réconciliant différentes approches de la 
danse.  Elle ne prétend pas à une originalité de fond, mais à une “vision” nouvelle du corps qui danse. Ce 
qui est recherché, au-delà de toute modélisation étant la dimension holistique du danseur dans l’exercice de 
son art. 
 
 
2.2. Références bibliographiques :  
 
Émile Jaques-Dalcroze : le rythme, la musique et l’éducation, Lausanne, Foetisch, 1965. 
Rudolf Von Laban : La maîtrise du mouvement, éditions actes sud, 1994 
Daisetz T. Suzuki, préfacier du livre d'Herrigel : Le Zen dans l’art chevaleresque du tir à l’arc, collection 
"mystiques et religions", Dervy-livres, Paris, 1970- 1984 
Paul Klee, L’histoire naturelle infinie, Dessain et Tolra, 1980. 
Jürg Spiller, préface du livre ci-dessus. 
Boris J.Dolto : Le corps entre les mains, Hermann, 1976. 
 
 
2.3. Analyse Fonctionnelle du corps dans le mouveme nt dansé et approches pédagogiques pour 
l’enfant qui danse : croisements théorico-pratiques  (« Partages de savoirs – CND - 30/11/05) :  
 

 
 

Dessin de Renaud Chabrier, droits réservés. 
 
 
Quelques repères pour comprendre l’émergence et la complémentarité d’une matière orientée vers 
l’observation pour une  prévention du corps dans l’enseignement de la danse. 
J’ai complété les thèmes de mon intervention avec de larges (Extrait du mémoire de recherche Critères 
d’observation de la danse des enfants, Ministère de la Culture Octobre 2000). 
 
Une rencontre inattendue entre les outils d’analyse et d’observation de l’AFCMD et les personnes 
ressources liées à l’expérience de l’Institut Pikler Locsy (liste non exhaustive) : Emmi Pikler et Agnès 
Szanto-Feder ; Henri Wallon et Liliane Lurçat ; D.W.Winnicott et Myriam David ; Lev Vygotski ; Emmi Pikler, 
fondatrice de l’institut Pikler Locsy , à Budapest (Hongrie). 
 
Agnès Szanto-Feder : de la motricité libre à la liberté motrice. 
Agnès Szanto-Feder est psychologue généticienne. Dès 1968, elle effectue des stages et des séjours à 
l’Institut Pikler Loczy. Elle obtient une maîtrise (1974) puis un doctorat (1982) à Paris VIII (Seine-Saint-
Denis) sous l’autorité du Professeur Tran Thong. De formation mathématique au départ, elle développe dans 
son travail des microanalyses sur le développement moteur du tout jeune enfant en fonction des lois 
physiques et du développement de l’enfant selon les principes de Pikler. Elle écrit de nombreux articles en 
français et traduit en 1979 Se mouvoir en liberté dès le plus âge. Elle enseigne à travers le monde lors 
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d’actions de formation, de conférences destinées aux professionnels de la petite enfance, et s’occupe de 
l’association internationale Pikler Loczy. 
Elle a élaboré, dans sa thèse intitulée L’étude des grands mouvements moteurs chez le nourrisson en 
fonction des lois de l’équilibre, une méthodologie et des critères d’observation de la motricité et de l’évolution 
vers la complexité (et le perfectionnement) des coordinations chez le tout jeune enfant.  
Observer et analyser les étapes du développement posturo-moteur chez l’enfant constituent une grande 
partie de son travail. Les lois physiques sont les lois universelles liées aux forces en général (frottements 
moments) et à l’action de la gravité en particulier. Elles sont intimement imbriquées à d’autres processus 
(perceptifs, émotionnels, …) dans la constitution du corps et de la personnalité de l’enfant, mais font ici 
l’objet d’une étude particulière. 
Un certain nombre de positions statiques fondamentales ou postures sont décrites et permettent de 
catégoriser les mouvements des enfants. Elles correspondent à des surfaces d’appui ou parties semi-fixes 
qui stabilisent le corps dans sa globalité et permettent à l’enfant d’agir sur le monde environnant. Elles 
structurent les différentes parties du corps dans l’espace et entre elles, ce qui facilite la mise en œuvre des 
coordinations. Les positions initiales constituent ainsi des points de départ dans la compréhension des choix 
de mouvements : elles renseignent sur le geste à venir, sur l’état de corps de l’enfant. Elles sont autant de 
« positions anatomiques de référence » (ou point zéro de lecture du mouvement) à partir desquelles les 
amplitudes, les développements, les synergies peuvent être analysées. Elles ont une application immédiate 
dans la lecture du mouvement dansé par leur diversité, d’une part, et par leur correspondance avec la danse 
contemporaine d’autre part. L’état du corps observé chez les « enfants Pikler » est dit détendu-tonique ou de 
disponibilité corporelle. On peut définir la disponibilité corporelle comme une position du corps dans l’espace 
permettant l’exécution de l’acte moteur, que celui-ci soit statique ou dynamique, perceptif ou expressif.   
On peut distinguer sans détailler les positions suivantes : la position couchée sur le dos, le côté ou le ventre, 
les positions intermédiaires, la position assise et la position debout. 
La motricité libre : initiative, persévérance, sentiment de soi 
C’est l’exploitation de l’ensemble des degrés de liberté disponibles dans l’exploration du mouvement de 
l’enfant, la congruence entre les capacités articulaires et la réalisation d’un mouvement harmonieux. 
 
Mouvements fonctionnels et développement de la personnalité : fonction tonique, psychique et symbolique 
 

 
 

Droits réservés Nathalie Schulmann 
 
 
Mouvements fonctionnels mouvements artistiques 
De l’acte à la pensée : la dialectique entre l’être et l’agir 
Pour percevoir, comprendre et observer ce qui est en amont du mouvement visible 
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Rendre lisible les valeurs physiques et  psychiques, émotionnelles et fonctionnelles qui entrent en jeu dans 
l’élaboration, le déroulement et le contrôle du geste qu’il soit réflexe , automatique ou dirigé vers un but.  
 
« L’importance du mouvement dans le développement de la personnalité de l’enfant » Henri Wallon, 

Enfance 1959. voir texte en annexe 
Le langage discret du corps : l’émergence de la vie psychique et des premières représentations, en deçà 
des processus de symbolisation classiques. 
Le corps comme vecteur d’expression et de communication entre soi et  le monde. 
 
L’acquisition de la verticalité : Postures et mouvements 
Deux voies de développement moteur :  
   La locomotion ou comment adapter sa posture en fonction des modes de déplacement 

La préhension ou comment stabiliser sa posture pour manipuler 
Les deux branches de la motricité chez l’enfant (selon Agnès Szanto-Feder)  
L’observation de la motricité du tout jeune enfant permet de définir deux grandes branches de la motricité 
qui partent d’un tronc commun, se différencient puis se combinent de plus en plus étroitement au fur et à 
mesure de son développement. 
En résumé on peut parler d’une branche posturale où l’enfant cherchera à se positionner avec le maximum 
d’aisance pour faire autre chose et d’une branche liée aux déplacements globaux du corps de l’enfant dans 
l’espace. La première conduit à l’autonomie dans la manipulation des objets comme pour le repas, par 
exemple, la seconde à une indépendance dans l’introspection de l’environnement. Ces grandes expériences 
de mouvements mettent toutes deux en jeu la perte et la reconstitution de l’équilibre pour que, finalement, 
l’enfant acquière un équilibre stable et le maintienne sans tensions inutiles.  
 
La notion d’appui est prise ici au sens propre et au sens figuré. Elle comporte, pour simplifier : les appuis 
concrets (sol, barreau, autre enfant, jouet…), les appuis spatiaux, les appuis symboliques liés à l’émergence 
de l’imaginaire, qui mettent tous en jeu les organes sensoriels et la perception. 
 
L’influence réciproque de l’environnement sur l’acquisition des grandes coordinations de base : contraintes 
physiques et développement moteur, la naissance du style moteur. 
 
« L’enfant porte en lui-même la possibilité de sa propre transformation pourvu que les impacts extérieurs 
arrivent à l’heure maturative où il peut les assimiler et les transformer. Suivant les moments de son 
évolution, il émettra des appels différents et recevra des réponses en fonction de sa culture, et il se fera lui-
même général et particulier.  
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Le moule biologique et celui de la culture ne s’additionnent pas. Par leur mutualité, ils font de l’homme un 
être avec des caractéristiques propres à l’espèce humaine dans le cadre de l’échelle animale et des 
caractéristiques propres à chaque individu qui en font son individualité. » J de Ajuriaguerra 
 
De la pratique du jeu à la maîtrise du geste: la relation d’objet au cœur de la construction du corps-espace. 
Voir texte Marsyas en annexes 
 

 
ANGÈLE 

 

 
Droits réservés Nathalie Schulmann 

 
 
En vivant les effets de ses actions sur le monde environnant au travers de la relation d’objet, l’enfant intimise 
(incorpore) une palette de nuances de tensions qui lui donne un sentiment de compétence adapté au rythme 
de son développement et de ses initiatives.  
Il apprend à apprendre dans une activité réelle et il fait connaissance avec les objets qui l’entourent, variant 
leur signification et leur usage par leur métamorphose.  
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Images fixes , images mobiles : éduquer l’œil et orienter l’observation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le mouvement considéré comme une succession de postures 
Séquences et discontinuité Extrait du livre se mouvoir en liberté dès le plus jeune âge, Emmi Pikler Dessin :   
 
L’observation se situe à un instant du mouvement : le plus petit détail peut faire changer la destination 
spatiale du mouvement, son intensité, sa durée , sa « mélodie cinétique ». L’observation est prédictible et 
aléatoire. L’étude du contexte physique au sens des contraintes physiques du milieu est un élément 
déterminant dans l’évaluation anticipatoire des réponses de l’enfant. 
 
L’observation et l’expérimentation sont complémentaires, mais elles ne justifient mutuellement qu’en 
présence d’un cadre cohérent subtil qui  nécessite la prise en compte de l’enfant au cœur du projet 
d’apprentissage. 
Le mouvement comme une « entre -postures », comme transition entre deux instants de stabilité 
momentanée 
 
Les problématiques de l’observation 
Extrait de la bourse de recherche autour des critères d’observation de la danse des enfants ( Octobre 2000) 
Quels protocoles et quelles limites faut-il définir dans l’observation de la danse des enfants ? 
Quels sont les référents qui facilitent l’objectivation de l’observation en danse ? 
Il ne s’agit donc pas d’observer des compétences a priori selon un déroulement inéluctable et prévisible 
mais de les remettre dans leur contexte en les reliant à chaque instant aux situations d’émergence durant 
lesquelles elles apparaissent. En effet, l’observation est source d’erreurs et demande des précautions 
d’usage.  
« L’observation est une tentative de traduire tout ou partie du réel dans un certain langage. Mais, de par sa 
complexité, le réel ne nous est pas accessible dans son entier. De nombreux faits, dont on ne peut nier le 
caractère réel, échappent à toute forme d’observation. En conséquence, cette dernière ne peut porter que 
sur un sous-ensemble plus ou moins étendu de l’espace observable ; elle dépend donc des limites que 
l’observateur se fixe ou qui lui sont imposées bien malgré lui. 
« C’est donc un objet restreint et appauvri qu’il convient de traduire. Idéalement, le codage choisi devrait être 
un système de notations pouvant être mis en correspondance directe et non équivoque avec l’espace à 
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observer. Idéalement encore, ce codage devrait minimiser la part d’interprétation subjective de l’observateur. 
Dans cet esprit, l’approche comportementale recommande d’employer un langage descriptif plutôt qu’un 
langage interprétatif, explicatif des réactions. Si la règle est l’emploi d’un vocabulaire descriptif, elle est bien 
souvent transgressée ! Nous ne connaissons pas de protocole d’observation non biaisé par le cadre 
théorique sous-jacent et propre à l’observateur, les intentions de celui-ci (interventionniste ou non), sa façon 
de se comporter parmi les observés, la manière dont les observés l’interpellent, la façon - plus ou moins 
empathique - avec l’observateur appréhende les observés. » (M. P. Michiels-Philippe et J. Paschoud, 
L’observation, 1984, Delachaux et Nieslé, p. 179). Cette citation me sert continuellement de corde de rappel 
dans mon travail d’observation. La danse est un art porteur de ce paradoxe. Il faudrait relativiser les 
déductions de l’observation et ne pas cataloguer les individus observés : en fait, il est important de maintenir 
une cohérence entre les protocoles méthodologiques et la pratique, qui ne réduisent pas la pratique à ce 
que les hypothèses cherchent absolument à valider. La danse se crée chaque jour dans le studio, la 
pédagogie s’y invente elle aussi et précède souvent la pensée. De façon réflexive, la pensée soutient les 
actes de danse, mais ils ne demandent qu’à s’échapper des systèmes clos, d’une codification souvent rigide 
de la forme. Je propose des éléments de codage ou grilles de lecture qui seront appliquées à la danse des 
enfants. Cependant, « sont observables les paramètres d’une situation qui peuvent être décodés par 
l’observateur » (op. cit., p. 19). 
 
Le travail d’observation : images fixes, images en mouvement  (selon le texte d’Agnès Szanto-Feder) 
On ne travaille pas les mêmes éléments sur vidéo et en plan fixe : la vidéo permet d’étudier la dynamique du 
mouvement ou la succession des étapes dans une séquence de mouvements, les plans fixes donnent 
l’occasion d’une analyse approfondie à partir d’une posture. Pouvoir déceler les tensions inutiles, la 
polysémie dans le corps de l’enfant entre les appuis, l’intention, l’attention, l’intériorisation, l’acte global ou 
l’action de chaque segment, le regard dirigé. Les images fixes servent à zoomer sur un événement : elles 
soulignent un instant, un élément de détail. Elles participent à l’éducation de l’œil pour une perception plus 
nuancée des actions des enfants. Pour analyser le mouvement, l’alternance des images fixes et des images 
en mouvement favorise la mise à vue d’éléments cruciaux difficiles à saisir dans le déroulement normal de 
l’acte. On peut imaginer également que le ralenti offre aussi une approche moins fugitive, mais il transforme 
la mélodie cinétique du mouvement et donne des illusions de fluidité. 
Étudier des photos et dialoguer pour prendre en compte différents points de vue, différentes sensibilités, 
demande du temps. Ce temps peut sembler apparemment perdu dans le cadre de formations concentrées 
et surchargées. Cependant, je pense qu’il s’agit d’un outil très efficace et performant sur le long terme. Pour 
le futur pédagogue de danse, des connaissances toutes faites sur le développement de l’enfant ont valeur 
de culture générale, mais elles ne remplacent pas les connaissances acquises par une découverte active. 
L’étude de vidéos et d’images fixes peut prendre des formes variées selon les contextes, le temps dont on 
dispose, les objectifs. Elles s’impriment comme base de référence et doivent être réfléchies. Elles ne sont 
pas une simple illustration de texte mais bien un outil à part entière dans l’évolution de la capacité à 
observer. Elles sont source de réactions parce qu’elles touchent aux représentations individuelles et 
collectives et donc aux inhibitions singulières et socioculturelles. L’observation du corps de l’enfant renvoie 
toujours à la place que l’adulte donne à son propre corps. Ce questionnement est parfois complexe, selon 
les expériences de chacun, mais permet une véritable réflexion sur sa pédagogie de la danse. Chacun peut 
transposer par lui-même et pour lui-même les applications qui en découlent, et le faire en suivant son rythme 
d’évolution propre. 
 
Observer l’observant ou comment se « façonne » l’attitude de celui qui observe. 
 
La complémentarité des faits relevés dans un groupe de travail en observation, la multitude des détails 
accumulés, la sensibilité à certains événements, enrichissent mutuellement le groupe.  
Observer n’est pas un objectif en soi. La valeur d’un fait observé repose sur l’ensemble du contexte dans 
lequel il s’est produit et sur la cohérence de ce système. Il n’y a pas de légitimité suprême à revendiquer tel 
ou tel système de référence. C’est donc un choix qui peut et doit se faire en connaissance de cause.  
 
Orienter l’observation, porter son  attention sur  
Paradoxes et jeux de contradictoires fondent les dimensions même de l’acte d’observer 
Penser l’observation conduit à la « réfléchir » au double sens du terme , c’est à dire non seulement montrer 
quelles en sont les pratiques mais également l’apprécier d’un point de vue théorique.  
L’observation du corps dansant nécessite des méthodes spécifiques qui impose un questionnement 
dynamique entre les pratiques et les discours de la danse. 
La création des liens entre l’observation directe et le soutien de connaissances scientifiques plus objectives 
se doit de tenir du caractère impermanent d’une situation de lecture du corps en mouvement. 
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Équilibres et équilibration : de l’exploration posturale à la cristallisation des habitudes : la toile de fond tonico-
affective 
Les bases physiologiques de l’expressivité sont intimement liées aux processus d’acquisition et de maintien 
de la posture debout. 
Chez l’enfant, deux années sont nécessaires à la stabilisation de l’équilibre : cette imbrication entre des 
évènements physiques, des facteurs émotionnels et relationnels constitue le ferment de la personnalité de 
l’enfant. 
L’émergence d’une signature corporelle singulière se fonde sur l’ irréductible de ce qui nous anime. 
   
Choix posturaux et coordinations : les degrés de liberté articulaires liés aux limites de la perception de 
l’équilibre de soi. 
Les choix posturaux liés à l’histoire de chacun conditionnent les colorations et les possibles du mouvement. 
Le contexte socio- culturel et politique induit des enjeux pour l’apprentissage auxquels l’enfant doit se 
conformer pour advenir. 
Entre soi et le monde, il s’agit de sélectionner et d’interpréter les informations internes et externes pour 
affirmer des modes de création, vecteurs de communication et d’émotions. 
����
�
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4. Compétences attendues en Terminale (extraits du BO) :  
 
 

Compétences 
artistiques 

Comme "danseur-interprète", l'élève est capable :  
- de conduire un travail d'interprétation, de variation à partir des propos identifiés d'un 
chorégraphe ; 
- d'improviser à partir de consignes inspirées par le vocabulaire, la syntaxe, les 
relations prélevées dans une œuvre (exemple : le déplacement latéral ou l'interruption 
de mouvement chez Nijinsky). 
Comme "compositeur", l'élève est capable :  
- de créer un objet chorégraphique de petite dimension, de mettre en relation un 
vocabulaire gestuel et une syntaxe en vue de ou de faire émerger un propos et un 
univers personnel ;  
- de réorganiser une proposition après analyse par le groupe de ses parti pris 
artistiques ou théoriques ou de ceux d'un chorégraphe ; 
- de composer dans l'instant à partir des systèmes d'improvisation déjà repérés (à 
thème, structuré, libre...) ou selon une proposition inédite émanant du groupe ; 
- d'établir une structure simple et dépouillée en variant les déplacements et les 
dynamiques. 
 

Compétences 
culturelles 

L'élève est capable :  
- de mobiliser un certain nombre de repères et références lui permettant de conduire 
un débat critique sur les œuvres ; 
- de mettre en relation les connaissances et notions acquises dans l'art 
chorégraphique avec celles des autres domaines artistiques (exemple : le processus 
aléatoire chez Merce Cunningham et le collage en peinture) ; 
- d'élargir et approfondir ces connaissances en relation avec les enseignements de la 
classe terminale : lettres, histoire, philosophie et sciences de l'homme (exemple : 
l'écriture de Merce Cunningham se démarquant de la pensée déterministe) ; 
- d'aborder quelques notions concernant la notation chorégraphique à travers les 
principes d'organisation d'un ou de plusieurs systèmes ; 
- de questionner les modes de production à l'œuvre dans le champ chorégraphique : 
les processus de création des artistes, le rôle des médias par rapport aux images et 
représentations de la danse (en particulier dans la presse quotidienne), les outils 
audiovisuels et ce qu'ils induisent dans la vision de la danse, les partis pris de 
programmation et le marché du spectacle. 

Compétences 
techniques 

Ayant développé les acquis techniques, l'élève est capable : 
- de faire ressortir des qualités corporelles en vue de l'interprétation de plus en plus 
fine d'un langage chorégraphique (exemple : variété des accents chez Trisha Brown) ; 
- de traverser une diversité de registres gestuels (exemple : les variations 
tensionnelles chez Nijinsky, le mouvement quotidien chez Trisha Brown, la 
sensorialité en éveil chez Merce Cunningham...). 

Compétences 
méthodologiques 

L'élève est capable : 
- de mobiliser les outils pertinents d'investigation sur les plans corporel, symbolique, 
relationnel et historique constitutifs de l'approche des œuvres et des pratiques ; 
- de penser, dans le cadre des conduites chorégraphiques, les rapports de l'individu et 
du collectif ; 
- de questionner le contexte chorégraphique et artistique dans lequel il évolue ; 
- d'utiliser différents outils, dont les techniques de l'image, pour faire avancer ou 
revisiter son travail ou celui des autres. 

Composante  pratique  L'enseignement est toujours relié à la programmation locale et, pour une grande part, 
aux oeuvres de l'ensemble commun obligatoire.  
Il poursuit et approfondit la triple expérience, pa r l'élève, de danseur-interprète, 
compositeur et spectateur. 
- "Danseur-interprète " : l'élève, par un travail d'interprétation (atelier, répertoire), 
déchiffre et intègre dans le travail du corps le se ns et la pensée d'un langage 
chorégraphique. 
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- "Compositeur"  : l'élève analyse et met en perspective ses propres matériaux  et 
ses choix. Il traite les références artistiques et esthétiques dont il dispose en 
vue d'adhérer à un mouvement artistique ou de s'en écarter.  Il est capable de 
relier "activité" et "débat" à des questions fondamentales posées dans l'art, y compris 
dans les autres disciplines artistiques. 
- "Spectateur " : comme en première, il approfondit, à partir des spectacles et/ou du 
travail d'atelier, les outils de lecture acquis préalablement. Il utilise de façon plus fine 
les références dont il dispose. Il peut reconstruire les articulations entre les 
matériaux et le langage chorégraphique. Il relie so n travail pratique à des 
pratiques de lecture, de transmission ou d'enregist rement (analyse 
fonctionnelle du mouvement, notation, captation vid éo, verbalisation ). Comme 
sujet, il interroge sa propre perception et son rôle de spectateur, situant ainsi ses 
goûts personnels et les repères et références acquis. 

 
 
5. Rappel des attentes institutionnelles (BO novemb re 2002) : 
 
Durée de l’entretien : 15 minutes. 
L’entretien prend appui :  
- de manière équitable sur les deux propositions dansées du candidat, lesquelles, faisant l’objet d’une 
notation spécifique, ne doivent pas influencer cette partie de l’épreuve. 
- sur le journal de bord. 
Le journal de bord doit permettre aux examinateurs … de se faire une idée, la plus juste possible, des 
travaux effectués par la classe et par chaque élève au cours de l’année de terminale et de tenir compte, 
ainsi, au moment de l’épreuve, de l’esprit et des conditions de travail des candidats….Le journal de bord ne 
donne pas lieu à notation….. 
L’entretien doit permettre….d’évaluer chez le candi dat : 
-sa culture chorégraphique et plus généralement artistique ; 
-sa capacité à s’exprimer de manière argumentée ; 
-sa capacité à comprendre et à formuler ce qui relève de questions artistiques ; 
-sa capacité à replacer les œuvres et démarches artistiques dans une perspective historique et dans le 
cadre d’une réflexion artistique ; 
-son degré de fréquentation du champ artistique. 
Dans l’établissement de leurs critères d’évaluation, les examinateurs sont invités à se reporter « aux 
compétences attendues » figurant dans le programme terminale et aux « objectifs »  formulés 
synthétiquement dans la définition d’épreuve. Ils auront soin de considérer ce qui relève de la 
connaissance des œuvres et des démarches artistique s, des compétences de  réflexion et d’analyse 
du candidat , de la qualité de son expression orale , ainsi que de la portée de  son engagement 
artistique .  
La démarche d’évaluation est positive. Les examinateurs se donnent pour principe, dans les appréciations 
portées : 
-d’utiliser toute l’échelle de notation ; 
-de valoriser les éléments de réussite plutôt que de pénaliser les carences ; 
-de valoriser la culture chorégraphique et plus généralement artistique manifestée par le candidat. 
 
 
 
6. Remarques sur la situation d’entretien pour le c andidat : 
 
Proposition d’Andrée Bonnery et Francine Carrascosa . 
 
L’élève est dans une situation particulière d’examen et de communication ce qui exige de lui : 
-d’être lucide sur ses intentions ; 
-d’avoir une conscience précise de ses objectifs ; 
-de savoir à quelle fin il a composé ; 
-de comprendre ce que le jury attend. 
Toute communication vise à obtenir un résultat : informer, convaincre, surprendre, entraîner une réaction, 
obtenir quelque chose… 
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Cette situation de communication renseigne le jury sur un contexte, un espace, une culture, une 
connaissance, une exploitation, des mises en relation, un engagement…bref des enjeux réels et apparents. 
Se pose pour le candidat la question sur l’efficacité et la pertinence de son action, sur les effets prévus ou 
non prévus sur le jury. 
 
Pistes de travail.  
Conscients des attentes institutionnelles et de la situation particulière du candidat, il nous faut construire, 
élaborer, proposer…quelques axes forts et incontournables à aborder durant cette séquence d’examen.  
 
1. Sur le contenu de l’entretien :  
Partir de ce qui existe  :   
Répertorier les différentes questions que  posent des jurés suite à une production dansée et à la lecture du 
journal de bord. 
Nature des questions posées et fréquence d’apparition de certaines. 
Repérer ce qui est de l’ordre du sujet du séminaire : développement d’un corps sensible, questions de corps, 
analyse du mouvement dansé, notion de changement de représentation… 
Ce qu’il faut retenir :  
Retenir les champs de questionnements incontournables à aborder, en  lien avec les compétences 
attendues de terminales qui sont à évaluer. 
Définir la nature des questions dans les différents champs et le temps consacré à chacune : 

Sommes-nous sur des mises en relation  entre ce qui est technique, méthodologique, culturelle, 
artistique….et l’action ou la production du candidat,  sur l’écart entre le prévu et le réalisé, les difficultés 
rencontrées, les résultats et les effets recherchés, les prolongements possibles, les références aux œuvres, 
les démarches utilisées ? 

Sommes-nous sur des connaissances brutes  ? et quelques mises en relations ? 
Selon ces deux possibilités le niveau de questionnement est totalement différent : il faut cependant faire un 
choix la seconde étant plus facile pour le candidat mais correspond beaucoup moins que la première aux 
compétences attendues dans les programmes. 
 
2. Sur les aspects méthodologiques de l’entretien :  
L’organisation  de l’entretien et le fonctionnement des jurés sont variables.  
Un certain nombre de points nécessite d’être clarifié et quelques exigences sont à respecter.  
Les sujets à débattre sont multiples : 
- accueil du candidat : règles à respecter, premier contact, présentation de l’épreuve, attente du jury….. 
- expression libre du candidat au départ ou à la fin ? 
- organisation du binôme des jurés ? nature de ce binôme ? rupture du binôme d’un même lycée ? 
- enchaînement des questions ? 
- temps consacré aux différents champs d’intervention 
- temps réservé à chaque juré : libre ? délimité ? 
- modulation ou cadre précis ?  
- les règles de départ du jury ?.... 
 
Conclusion 
Pour répondre au mieux à tous les problèmes et exigences exprimés ci-dessus, afin de préserver l’équité 
envers les candidats dans une épreuve nationale, une réunion de tous les membres du jury est nécessaire. 
Dans chaque académie, ou entre académies selon le cas, en amont de l’examen, cette réunion permettra de 
mettre au point les aspects méthodologiques indispensables, mais aussi la nature du questionnement et les 
champs afférents ainsi que l’évaluation en tenant compte des attendus de l’épreuve et du contexte local. 
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